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U F. lAnuinl ,l«t a.rueilMr ,r„„ ,o<.ui- joy.
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rfTiulfe, Insrales de IV.lue.leur rf„rïent d'e
eo.iipe,„„tioi„ ., rime ,»,erdolale. Le, ,ïmp,.
Unes ,l„„t ,.n l'avait ent..nr4 avaient été à œn
eour.(re beau.-nup pl„, ,,„•„„ réeoptort Humain,
Mle« attestaient l'inlluen-e prulonde et de >i
kante ,»née qn'il avait ejereée ™r le. iin.e».
Pendant eette halte, il , 'était rendn eo.npte dn
bien aeennipli ,.|,ez le» génération» pa.sée.. Ce,
enfant, de, preaiiére, année, de .on a|».tolat.
|l le. avait revn, en pleine n.atiirité, eitoven.
intégre, et ejeellent, flirétien,, tel, ,|u'il rêvait
Butrefoi, ,|u'il, devin,«,„t. ,„and il .'eHonait
|l ineul.iuer ,1 lenr enfanee le, forte, leçon, e'
le. féeond, prineipe». Oette eon.tal ,i„n et l'e,-'
l,iir d'étendre aux jeune, reerue, d'éeolier. le
bienfait d'un niini.tère ju,.,ue 1,1 .i etBeaee
étaient bien propre, i, enHauinier ,™„ néle d'une
tmuvelle ardeur.

Au «urplu», il fardait pour eollaborateur. la
P|u|>art de. relluienj nui. de]iui. de. année.,
« étaient dévoué, avee lui l la rude beœgne et
que leur, long, état, de ,erviee avaient eu ouel-
<lue «orte identiflé, avee l'in.titution.

Le, FF. Sergiu,. .Marie-Augu.te, Donat,
Em.rv.Avila et D,.nalien étaient maintenu, dan,
eur obe,iien.e. Avec de légère, modiflcation,,
le eliapilre rendait au.»i S leur emni.ii le P
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luertin et le, FF, Fortunal. Augu.tin.M.rie,
Leonida. et Marin.. I., Collège f.i.ait eeiain-
çlaut de. perte, au«quelle, le P. Léonard dut
être u^n.ible.

Le F. Ouillaumc dirigeait dei>ui, neuf ans le
bureau du .Sm-ré Coeur de Jé.u,,- l 'oeuvre de
pr«dilection du pieux .upérieur. Ce labeur as-
sujettissant, ,on âge et une maladie oui minait
sourdement ,e. toree, contraignirent ee travail-
leur dévoué à eéder sa place au P. Ouertin et i
dire adieu à Saint-Cé.aire. I* 4 juillet il gagna
1 inllrmene |irovineinle, où il mourut le 12 dé-
cembre.

Deux autres vétérans de renseignement s'en
allèrent au.si: le F, Antoine, .jne w, .uiiérienr.
apiielaient i ,Saint-L.urent pour lui confier la
cla,«, de. Kléments latins et le F, Datien, le
IHipulaire préfet de discipline des années 1891-
1894, mppelc ici ,„ur préparer la convention, et
que réelaniait maintenant le collège de Kamb.m.
Le poids de, an. ,'est a|,pe™nti ,ar le, éiutules
de ce, homme, énergique.. 11. continuent né.n-
iiioin. dans leur .plière respective, l'un an col-
lège Notre-Dame, l'autre à l'Oratoire Saint.
J»«il.li. ù utiliser leur reste de vigueur pour I.
bien de, ame, et la gloire de Dieu. Le cinquan-
tcnain.. „ en douton. pa,. le, ramènera à leur
lieux collège, qu'il, n'ont pa, revu depui, lors.

FK léh.. AllH.,, et Ar.ène. I* premier avait
déjà enseigné une année à Saint-Césaiie. sou, le
P. Guy (1883-1884). Cette fois, il venait prendre
1. chaire de français en Ve et 1. présidence de
I Ltude. Cette obédience se renouvelle depui,
«nnuellemenll le, autorité,, non pin, que le.
«levé., ne ,emblent concevoir que ce, ,>o,tes
P«.»«cnt être aussi dignement occupé, par aucun

F 7n ."'.'? P"'""""' i- «l»™ d '.«taire,, le

^Ut.t , r,
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Jftutant,. Quant au F. Arsène, il succéilait auxFf Alexandre et léonardus. J,„,e encore, il

, établit en I»rn,aneuce dans la mai.on, parve-
nant d année en année jusqu 'en cla«e d 'alt.ire,,
ou depui, huit an, il pré„„ le, élève, au di-

1 ..lé. aprè, avoir fermé le, yeux au regretté
F. OuiUauii,., le F. Olivier arriva eu qu.liVé de
sucnaain et de pré.ident i la Bé.ré.tion.


